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A MONSEIGNEVR, 
MONSEIGNEUR. ODET DE LA NOVE. SEIGNEVR 

DVDIT LIEV, DES Ch A ST ELL I ER S, ET GENTIL-HOMME 
ordinaire de U Chambre du Roy. 

Onseignevr, S’ilcftoitpoffible que' 
noz vocations feiflept autant qu’elles requièrent, & ren- 
diflent autant qu’elles reçoivent; celle de deffuniSt monfre- 
re euft eu beaucoup à retribuerà tant d’offices d’amitié & 
de magnanimité qu’il vous a pieu départir à fa perfonne- 
durant fa vie, & à fa mémoire depuis fa mort. Apres laquel¬ 
le , excedant le pouvoir & la volonté des autres hommes, 
vous avezmefmesreifufcitécequifuftperydefes oeuvres. 
Cl par bon heur vous ne leseufficz honorez’dcvoftre tutel¬ 
le. Obliption queluy,s’il revivoit,ny tous ceux qu’ila 
reco^oiftfe,qu’en avoüant de bonne foy qu’il leur e£l im- 
itreprife trop au dclTus de leurs forces. 

laiirez,nefçauroye_ 
polfible. Auffiferoit-cet 





SVR LES PSEAVMES EN MVSIQJVE 
MEZVREE DE ClAVDIN LE IeVNE. 

A R ces Pfiumes mexttrés, 
Les eS^ritsfont étirés 
D'une fi fine puijfahce 
Qtu fjoit doàe OH inorant j 
( yi/riefi tout plein impudence 

Ou du tout fins iuÿtnent) 
Doit ifvoüerfans répliqué 
Parfaiâe mfire Mufique : 
Etque LE /eVNE eficeluji 
Qui la rendit fi exquife, 
Etquiyfi haut l'ayant mit^e 
Tira l'échelle apres luy. 

O.D.L.N. 
i üj 



LA M V S I QJ/ E MEZVREE, 
DE Clavde Le Ievke. aEttatitrelava cherchant: 

L'un defire J autre endure 
Le mariage du chant. 

Vayez en la differente. 
Et puis vous direz tousjours. 
L’un fi joint par violence. 
L'autre f unit par amours. 



■ yir Lettres patentes dnKoy, données à Paris te mnzt-vniefme jour d ydouft. l an de 
oraee milfix cens cinq: & de noflre régné le dixfeptiefme. Signées Bouchery,&Jeellées 
dazrand [ceatt fur ftmple queue. Eftpermisà Pierre Ballard. Imprimeur en Muftque 
de fa Majejléjimprimer toute forte de Mufiquetant -cocale ,quinjirumemale Je 

auelqueautheurquecefoitifaifant deffinces'a tous Libraires. Imprimeurs eyautres.de quelaue 
coJition & qualité qu ilsfyent : den imprimer, faire imprimer, -vendre nj dijfribuer en general ou 
partkulier.fanslecongê&pemifionduditBallard.durantletemps&termededixans.^ 
de eonfilcationdefditsliures.delfens dommages interefs.&damende arbitraire, a, 
amplement déclaré efdites lettres. SaSte Majefé -veutfans autre formalite .1 extraiB d:,celles eftant 
au commencement ou fin defdits liures.efire tenüespourbien&diumentfigmfiees a tousqu ilapar- 





jours ileft veuverdojant en fcsramcaus 

alterer,Chacüft le verra profperer.Maislesmcchansgensi«rebours,rctrembleront La poudre qu'un venr 
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tus quisquisinipfo Omnia poncr fut 









I L'ombredufoirleronieil, t’Aubedujourlercvcil. Doncdormjrm’epiraÿ, nctrcflàus ni de " 

ni trcITauï. Vienne latoucb’ aprochcr.coiirir 



Un ft ! ^ 
vous,chétis,Moniosamoin- .drird’unglorieus rncpris?Fauti],pciiruïcs,pourmcfafchcr Tantde ' 

' dcfTeips de néant recherchçrî 
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CL. LL I E V N E. Troisiemb' rARTIÏ. 



^ n Vsjbrizclesbras cesmalinsAt’équietsd’eus/l’n'ozcroncpascomparoitdevaittcs 







CL. LE I E V N E. 





CL. LE I E V N E. 

Vfqu’à quand tout en courous, Meveustulaiircrenroubly,Seigiw^dousî lufqu’à 

ll 
i 



ti combUiCrdntcqu’unfomeildcmort, Lcrcndefillcftnsrefourccoliconfort. Piiislcsennrâisdetoy ■ 

voir à basmis. Carmoncipoireftjetë Dutout,Seigncur,dciriista&in- ram- t£ bonté. Tonfecoursme 



E V N E. 

font, péçbaotpartreshorrjbie’forfaits. Nuld’iceusn'adnbien foucy, Mefmçmcm ne le.- 

r veutpis; , AiiŒDicudcIaluiit ic,i’œil/!«hwtfii'l-hoiii'i:nlia!.PoMtrouvci;rLqu{q>juvoudroitoioico- 

■■■ ==33jamJbë 
noiftte & le chercher : Vid que tour, dévoyé, cc 

Il • voyentlàlcbien quicé. Qu’ilsfuyoycnt le de- laiflans. 

iuc,pvunr, fedébauqher.: .Qu’ilvA-r 











V P E a IV s. 

verc- atur omnisad Numen pavens. Adipfumilnt trepidantes orbis omnes incola. Simul 













Troisissmb 
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PsiATM! IJ«. A 8. A'Jcuxchœurs. D E s s V s. Premicrchœur. 

Car i! eft bénin en tou-lieu. Des fieiirs le fieiir louez tous. Car il eft tou-benin & dons. 

Quiafaitdcmerveilleusfaits: Carileftbonàtou-jamais. Quiderien,abaftiles cieas; 

Loué’ to’,Lc Dieu qui eft dous : Dieu bénin lufques àla fin. H ij 





D E s s V s. 



CarilcAcou-bon&beniQ. Loué’'toustcgridDieutatdous:Dicabemniufquesà la fin. 



Qui alors qiiefufhi^doQCes Sou’-le fais de calamités Sefou- vincd’ouirdenosvœus; 

Car il eft tou-bon & piteus. Nou-tira des ennemis grands ; Car il cft bénin en tou-temps. C’éft luy 









•D E s s V s. 
























